
DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE DE L’AFRIQUE 

 

I- Les Objectifs : 

 

Les principaux objectifs de mise en valeur de l’Afrique noire française depuis 1945 étaient les 

suivants : 

 Assurer le développement des moyens de subsistance des populations africaines et 

Progressivement élever leur niveau de vie à un degré sensiblement égal à celui des anciens 

« colonisateurs ». 

 Affranchir aussi que possible et de plus en plus les économies africaines de leurs servitudes à 

l’égard des métropoles ; celles-ci comprenaient enfin que les Africains ne seraient de véritables 

partenaires que le jour où toute leur existence ne serait plus conditionnée par l’écoulement des 

produits de traite et l’attente des subventions de fonctionnement. 

 Rechercher puis mettre en exploitation les ressources minérales et énergétiques de 

l’Afrique. Celles-ci devant fournir aux Africains une source nouvelle d’activités et de profits 

indispensables (compte tenu de l’accroissement démographique et de la pauvreté agricole de 

nombreuses régions du continent). 

 

 

II- Plans et Crédits : 

 

Comme les Anglais, les Français établirent des plans et fondèrent des organismes de crédits : en 

1946, fut institué le Fonds d’Investissement et de Développement Economique et Social des 

Territoires d’Outre-Mer (F.I.D.E.S.). L’argent du F.I.D.E.S. devait financer un certain nombre 

d’opérations prévues dans des plans d’équipement quadriennaux, chacun se situant dans une 

optique particulière. 

Le premier fut surtout consacré au développement de l’infrastructure indispensable, c’est-à-dire des 

moyens matériels nécessaires au développement ultérieur : moyens de transport (50% du plan, 

ports, routes voies ferrées…), modernisation des grandes agglomérations et de leurs disponibilités 

en énergie, équipement social de base (hôpitaux, écoles). 

Le second plan mit l’accent sur l’accroissement de la production et de la recherche de l’élévation du 

niveau de vie des Africains : de plus, il accentua les prospections et études de pré-exploitation, 



concernant les ressources minérales et les possibilités de grands aménagements hydro-électriques 

(eux-mêmes liés à un développement simultané d’une grande industrie moderne). 

Dans certains cas, le plan permit d’en arriver à la phase de l’exploitation effective (Office du Niger au 

Mali, par exemple). 

 

 

III- Les Résultats : 

  

Bien que les promoteurs des plans d’équipement aient connu de nombreux déboires (le plus célèbre 

est l’échec de l’Office du Niger qui se proposait d’irriguer de vastes régions et qui dut se contenter de 

résultats modestes), et malgré les rétardsvent 


